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de LA MHAYE, 15 Sèptémbre. 

La maladie.dont les pommes de terre sont attaquêes dans une 
grande partie du royaätthe a sérieusement fixé Yattention du 
gonvernement;; il a ordonné à ce sujet une enquête sur la cause, 
le caractòwe de. cette maladie, et sur les moyens de prévenir un 
renthórisvemert des substances alimentaires. de 

Le Staats-Ubdtuht ‘d'aujourd’hui contient un rapport inté- 
ressant.que;son étendue ne nous permet pas de reproduire avant 
demaing:en:attendant nous publions ci-après un arrêté royal 
daté 8ù'14 septembre, contenant les mesures prises pour l'en: 
cóuragetdent de l'importation de'substances alimentaires: 

Novus GUILLAUME, etc. 


…: Vul'art. 2 dé Ie Tóïdu WW jin 1845; 


Ainsi que nous l'avonsannnncd, [e, 
trecht s'est assembié,avant-hier,‚en séance estraardinaire, pour 
élire un-dóputé à la Seconde Ghämhre,des Etuts-Genéraux en 
remplacement de M. le barorm vant Heeckeren van Brändsenburg,’ 
décédé. er zi 


mestre de la ville d' Utrecht , ayant obtenua ta majorité, u été 
élm.dóputé. A dl Ein on A NE PAR 


„er 


ve de sa sollicitude ponr les classes pen nisèes el nèeessiteuses de 


cêtte ville. L'asseniblée s'âtait éynië je {1'de ce mois pour dè- 


Kibérer sur ce qü' il ‚avait dh 5 naitéguer, 
anavaise réeothte des: gonrmdt de * A 
d'acvord qu'il faltait faire actyetlestentd dp pr 
de céréales qui scraient röverfdias en hive aux p 
d'hui, mais la caisse de ‘fa wille ne porivait faire les ‘avances. 
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SALMAN 


‚ Ayant pris en considèration la perspective défavorable de la 
rochaine récolte des pommes de terre, qui forment Y'une des 
haas principales de la nourritdre des classes les plus nom- 
Breuses, et que l'intérêt général aussi bien que celui du com- 
mepce ef de l'industrie du pays exigent que Nous prévenions par 

Was deg moyens pessibles le renchérissement des denrées ; 

‘"Ayant encote pris en considération qu’à cet égard le gouver- 
tement ne doit prêndre d'autres mesures que celles qui ten- 
" dent à encourager autant que possible l'importationdes vivres,. 


iet 


en tête, ont déclaré vantoir avancer:chatun une somme de 
mille florins, ce qui, Avec ve dont la caisse eummunale pou- 


de seigle. 

Le conseil a ensuite décidé que ses membres se rendraient 
chez les persónuaes förtunôes dela ville ponr les. engager à venir 
j aussi en aide à lears frères qui sont mertacós de misère, en fai- 
sant également une avance destinéêe À-augmenter les approvi- 
stunneniens par l'achat en grande quantitg d'autres espèces de 
céréales et de pommes de terre. 


Pour la classe-ouvrière ; 5 Ben 3 
À Sur de rapport de notre ministre des finances du 9 septembre 
‚Notre ministre de l'intérieur entendu e 
_ Vu l'avis de notre conseil d'état du 12 de ce mois, et le rap- 
Port ùltérieùr de notre ministre des finances du 18 septembre 
Bedlgsecrets; n dn 
vons arrêtéet arrêtons: … . 
t Art, 1er.. A partir du 15 septembre prochain les droits d’en- 
_Hée des denrées désignées ci-après sont fixés de la manière 


âyaïite: (1) 


À enden . Ee 
Nous apprenóhs que le Roi a regu hier en audterice particu-, 
lière la commission des concessionnairgs du olewinde fer qui 
| doit traverser le Luxembourg. Ce comité éjait composé de M. 
Clossmann, prpsident, de sir We Magaky Baronet, ex-lord ma- 


S.M: s'est fongtenips entretenneavec de président et les antres 


Les hornmes éminemment srespertablea qu -composeut gel te. 


Efats-Pcuvinciaux d'U- 


‚ &&. membres ant, pris part an vote. Ae. ‘P.J. Kion, bourg- 


lgs efkéts de la 


vait disposér, a permis d'acheter sur-le-champ 12,000 mesures | 


jor de Londres, de MT, H. Blnek et du; capitaine. Rd Heaviside. 





16 Septembre 1845. 












Le conseil de régence de Maestright.n dons üne noble pren: L 


$ hiersie die 
g'aöjour- |. 


Dans cette dedurende , ‘tous Îes conseillers, M. le-bourgmestre |. 


de 








_ BÜREAU DE LA RÉBÁCTION, 
à La Haye, Luge Niemosttag, 


BUREAU PUUR 4’ ABONNERENT 


’ KRNONCES, ff 

Ches M. Van Weelden, li 
Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquetsdoive 
en voyés à hu direetióu francs de 





aman 


Armée, populaticú et revenu de t'Algérie 

On lit dans le Moniteur algdrien ; os a 
« Îl est quelque chose de plus êloqweat qne les paroles, qùe 
les phrases le plus habilement coubiaées, ce sunt les'faits bt,” 
eomané faits, il n'eat rien d’ aussi conctaant que tes chiffres. 8 7 
“_» Pour rêpoadee à certaines déclamations 'intöressdes, 7 'à 
de en sE Briet 


para utile de prabkimrtes relevösci-après: bk 





Troupes. Européens. ' Reydina, 7 
ARBO nn ee ee Ein, 
pien …. » 17,190 es ene re. í | g er 
108 Gs: AE 1 Ae 
1683 BE 20601 de horse’ e 
4 b À MAA oe se e 9,958 . ee nee 2,544, 660,64 die 
nt EBSE 0 DE  e ' hw 
‘1836... 29497 20% 0 ; 
1837... 40147 1110: er: BROESE 
1838 ..... 48167 ......... ae 1 # 
1839... 50,367 .…… $ 5 
“£ 1840... GEIN Ae nes 50 u 
1841... 0000: trens TAG 
1842... … 77,26... Pis berd En 
U EE EAO sene Buen 
1844... 81,057 . . s 9 
, ee vl 


6 premiers mois de 4845, 
époque à laquelle Pimpôt E 
arabe n'est réalisé que dans … - : EEEN. SE kr 
sa plus faible partie 86,987 . . 9D Ad 

‚» Les 15 ans écoulòs peuventsediviser ea (wois pêriodes.. 
‚_…s La pranière se compase del’ peoupeláog après la oengeête. 
l'armèe d'accupation, alors qu'augan proje on: ótai arcité 
sur l'avenir,du pays, se réduisaia-à un. chiffre meyna de 15 à 
25,000 hommes; la population. neste stationoeite, ok. kas taupêts. 
ne dépassent pas 2,500,009. £r. kek 

» Dans la seconde période, sk ae. sagt. plas 
de döfendre ; alors s'igveste le projet d'smra 
système hors de discagsjan auj 





Ed 
. 
ri 


dee Eaengen mi 
veatrasnte : 


- 





dst go viord 


î raa verk an les 10 atie membres de Ia commission, sur Í' importante entreprise qui pro- hd ars 60 an eem gere vage gprspelien bover 
SN Mie pen 100 livres n | met de devenir pour le Grand-Duché de Luzeinbourg une sonr- as lechiffre de peerd jj é rnaar be Á 
‘ Fèves, pois et Ventilles, 1) oonkg.par last eb nouvelle de prospörité et. avantagés de ans genres. ef lions. ens ie | „enoilstin 


Gruau et orge mondé fl,8 les 1ÔO,livres …-… …… 


vt bar À 




















Ee … Farines fl. 5 les 100 livrés RE id 
Ge trav est fiké pour toutes les parties de tes denróes qui se- | 
ront déglárées à l'importation le 15 septembre, prochain 
et plus ‘tard. ie : 
eeen Nous:réservons de:faire, dans la prochaine ses- | 
Mton — des. Btats-ándpaur, les sitions nécesssites pour 
‘donner faite BABW Ambosindne de 'Taft-1 de prèvent är 
‘rêté, ainsi que pour établir jusqu'au Î*r juin: 1846, ou plustard 
S'il est juge nécessaire, le droit d'entrée sur le seigle et-le sar- 
‘hein, au taux fixé pour le mois de septembre courant, de 15 
Cpúts par rasière, et sur le froment et l'orge, pour la même pé- 
Piode, au taux de 25 et 10 cents par tasière, soit le minimum des 
droits Bxós pour-ces espdces de céréales, par la loi du 29 dé-- 
mbre 1685. Ô A 5: 
tre ministre des finances est chângé de \'exécùtion du pré- 
Artâté, qui sera inséré an Bulletin das Lois, et dont eopie se- 

im voyée pour information à Notteurinistre de l'intérieur et 
wpil-d’ Etat ie Herd 


eux, permettent de proire que lenrs opératipgs.indastrielles se 
ront trèês-favora es am 
s'éterdront. j ‚ 

‘Le steamer Unicorn est; arrivé.le 1Q.à Liverpool. avec 
des nouvelles de New-York jatseen’ an 26 wats, lies pe cantienn 
“tent rien de bien important, sinap-que. le Mexique paraît Lon- 





droits mèconnus par l'annexton du Texas, Tous les- consuls 


posaient à le faire. Le gouvernement. amêriaain continde de di- 
riger des troupes. vers le Texas et pour suppléer à \'insuffisaage, 
de son armòe rògulière, il.a | intention de faire ocaapen les pda - 
ges fortes sur mer par Îa milice. ‚ : 

— Un journal des Etats-Unis assure que la (zaliforpie.atest for- 
mée en êtat indépendant à l'exempledu,Taxas, eg quiaat oe- 
gardé comme une circonstance favorable pour sa-prochaine. 
annexion aux Etats-Unis. 






ove rbp gn OA 







embre 1845, * : On a regu avis de l'arrivóe à 


NAT Stare 






‚le 14 sept Cork du navire la Sultane, par- 


Ĳ vistre des finantes mini: GUILLAUME. ti de Buênos-Ayres, le 8 juillet. Za Sultane est revenne avec 
A L Van Haru. „dee no Ba cargaison d'expédition, l'entrée du port de Baénos-Ayres 


Mand Ee ET. Ì . sf 4 : arce quaet! ai An * 

“(Àk Vajoi le taus des droite dromtrês: Ashe oes-denrées sont frappóes suivant Ini ayant étòó refusée, p N ke he avait touche à Montevideo 
lekar mare ne en TEE BEL a ate pour prendre un pilote. Nous n Avons regu aucune lettre; ce 
k Tait indique que les affaires sont moins satisfgisantes. que ne 


' a 


5 cent: pan. : MES RAEe van Kri b wer 7 Dip 


N "30 cents les 100 livres... . , votfirsnmsru en … … d V'avaïent fait espérer les derniers avis et semble contredire le 
Riz 30 cents les 100 livres. sn jn Baier de Ki: eikel ad ERP Co: Ì 
Fèves f7.50 par last. Benitde ke pansite dp la médiatiop offerte par Ì Angleterre et la 

MWoig et lentilles f 10 par last: …- L Tei de} EROS B EN EE a ede dar 

@rnan et orge mondé / ke les 200 A0 1e 100 k à er on baigent dy Loy à Liverpool donnent la liste 
‚Aêrine de toutes espèces de grains a beard e emg an res Pa vITep de, eamamerge qui u'ont pu entrer dans | 

Wen db pominés'de terre f 10 les 100 livres. port de Büênos-Apras, Spe ami hom PONT 3 









dui passait, út äprês l'autre, son jeunè gammiggieeé én face de lui; M. Tho- 
Íré tournait les feuillets d'un geste de maûVa'së hünicur, tandis que Louis Vil- 


-_-[ tonzte commis, le wai vait des yénz avec up sourire narquois, Gelui-ci était un 
jeune, bomoss de vingt-eing. uas, de haufe taille, de bonne tournure, mais 





Senitieton du dournat de ta,Maze. 16 Sept. 1845. 


a LA LI 


Lak « 


ONNE. 
Ee 


qiiëtgues ànnëes, oú voyait, rue de Parelli Yoissonnière, une ensei- 
Upini-corélö abcompagnant la contops.de'he vqûte.de la porte cochère. 
seigne' forthit cos trois mots: Magasin dd porcelaines. En entrant 
„Maison, on arrivait à une vaste cour sur les côfés: de laquelle on avait 
ta It desappentisqui ne laissaient an milien que le passage d'une gai, 
8 Gre uppentis, élevés seulement juetyu'à la hauteur du. preniierdtage, 
Boren t Semplâtement vitrés par deyant, et laissaient voir les mougegux.de. 
teláinep qui couvraient les tablettes de ces.immenses magasins 


ue 6'était là una de agp ames hpnnêtes, tranches et qui (bon marché 
biken en devoirsdelavie. «  … ia Et krt A 
Le patron ayant parcouru jusqu’au bout ban des registrea qu'il vérifiait, le 

poussa sur ung table ave „bruagusrde.,Âu-tomént:ouù il en- prenait un autre 
des mains du gomimis, il jaa les yenz sug econde petite enceinte en fil d'ar- 
chal, dane laquelle go trauvaient deux fgupmes quile regardaient en souriant. 
| ‘L'expression de ce aourire eût pu se tragluire pourla plunâgée de ces dames 
par ces mots: Vie en 

€ Allons, voilà mon mari,qui fait sa. pgtile comédie, » 

‚Et pour.la plus jeuue, paroeur-oi: … … 
“__«.Papa anru beau faire, il.ne.trauvera;pas occasion da gronder.M. Villon. » 

M. Thoré surprit sa fermene etsa fillé T'ezaminant ainsi d'an air presijne 






9 b E ‚1 t raitleur, et s’écria d'une woig terrible : . ra 
zie gérait dens colui de gaûghe par uae porte vitrée. Dans cette énorme }, — Eh bien | qu'est-ce que vous faites là? … Est-ce que vous croyez que 
dre Verre, il y avait, en face l'une de l'antre, deuz cages en fil de fer; celle} c'est en bayant aux corneilles que nous finirons cette balance ? je 
E\ feagscrieontrait d'ebord en entrant, contenait un double bureau en chène La mêre et la.fille baissèrent vivement la tête sar les livres de commerce 
Vali. "lord, tequel permettait aux commis qui tenaient les éeritures de tra- { qu’elles compulsaient, tandis que M, Thoré epatinua, en regerdant Louis Vit- 


i debout, soit 


lon en face… . 

=— Quant à vous, monsieur, vous prátendez être à jour … 

Louis ne beissa pas les yen devant.le regard menagaut de M, Thoré, et ré- 
poadit d'ar ton froid: : 

— Monsieur peut s'en assurer. ' 

== C'est ben c'est bon, repartit le patroe, et reprenant son inspection. 
Mais, tanes… Hum !… (at il tourna unfosöllet), voilà… (et il tourna na outre 
feillet) voilà un: ort. qui. Nan, ie. sepert eat justa (il tonrna encore un 
feuiltet) ; et il cantinup on grommalant, las saureils froncëés, cherchant quel- 
que choso à reprendre sans le won ver, ekdépitéde ne pouvoir faire une peti- 
te scène d'autorité. … oe : ‚ 

Pendant ge temps, les deus fommes avaieut reprisleur travail, étublissent 
pur des faytleg volantes, par doit et avoir; Jef comptes dea cliens de la saison. 
La cage oùeltes so tenaient était justaposáe au vitrage qui donnait sur la 
vonr; elle ésaitemeublgo avec une sorte de laxe ; les bureaúx éibient en palis- 


t 


erghág sur de hautes chaises à siége tournant. Sur 
glee, Jon edn se trouvaient par conséqnent face à fa- 











‚engeìpse $laipnt de grauds casiers et une caisse en fer 
r.n'eùt hp larcer, et dant M. Fiches eût défié M. Huré 
t. Là se tenaierit, au moment ou commence ce récit, 
ie Âgó, de cinqnante ans environ, était-M. Thoré, le 
se nt Paspect respìrait la quigtude et le contenteinent de 
4 dis HA EN Teis meilledr ee te A. L'aptre était M. Louis Villon, 
„tig. ME. Thord dlait le moilleur etle plus faible des hommes, mais il 
si shnagper de goudujte ën vertu. desquelg il faispit tous ses efforts 
de aév, ine ga A pee et à sa bien Ie il disait que ce n'était gup; 
ia Seite im placable qu'pn menait bien las affairgs ; gusei evait-il pris 
de dere ten tun iele ek ref, badend 


te 
: Bydeerde, M. Tuoré les sourcids fronoés, la, bouche boudeuse, fe conde an 
sl ee Wbardan, la tête appuyée sur son coude, ezeminnit eren 


es à 


bles à tontes les contrées, artqnelles elias, | 





jours déeide à recourir à la volt des armes pour vengen.saas 


mexicaius aux Etats-Unis ont qniké leurs consulate ou se dise » 


a visngp OGUDUR, guoigus assez. beay. Rien qu'à le voir, on eût deviné. 


memrtn gtr mann rr Aaa arnnereree 


société de concessiounaires et les irntnensgs, eppjtaux, runis par |: 


{ róelle. La guerre doit être por 












„La, traisième. époque di 
tion. Ílnes'agit plus de' dia 
Ötroit d'ogeupatiok: Ja congue paus Mee. 
et loin pour qu'il snit peanie 
ble au commerce el à la cotonisation des'étendre à san aff. … 
» Álors l'armêe est portée successivement de.-70,000 à, 
88,000, mais par contre, la popatation europóenne s'èlète ra- 
pidement de 35,089 à 80,000, et fes inrpôts, ‘qui táieut Ue 3” 
millions en. 1840,-döpasseront 20 millions en 1845. 
‚ +» Que-lon shaintienne Netdtnte,; quo Fon’ porsbtEro Wats la 
consolidation; dede doknitatskan :gördule,- et: 1u! pent den à ” 
prösent,au.mogensde:terme; debt: progresston” dôfd dont, : 
prêvoic l'ópoguúesoù:le chiffre de te population. europbonre: 
bt celaivdes produits de A'inrpôt- seront assez bleyés power die» | 
siper toute appróhensian sur V'avenirdapäys.. 


Affaires et nüùvelles de Súláse. ©’ 
8 Lu te CÎoarivesde Laa, Tseplambie. … 
‚a Envisagêecomine éonfòderation, ila'ya rieudezapérd à: 
direque la Suisse n'a plus aujourd'hui qe’ on gtt Berre inpit - 
nomiaal, L'aatorite fedòrate, d8s longtemps WilGGE hed zat Jen, 
factians, ou aaservie par elles, a fini en dernefsHeupar:s'an- 
naler. Il n'y a plus à compter désormais sur bederéeteire paus: 
la rópression des nouveaux dèsordres qui poarratemt sbrjët, 
lors même que son impartialité serbit mois jlistemeit kuspe-” 
te. Pour le bien, comme pvurde inal, il est. £ went impu s- 
sant, du moins en temps.ordinaire;: can lordqee-da-diète est. 
assemblée, il conserve une certaine infinence: d'int rige dont 
iluse svee plus ou ntwins d'habiletd'et de Sndeós. Si donc, von 
tre toute’ espióranee, l'état de, pass, prêcaire dont nons jauis- , 
sons se maintient quelgue temps eneure, bt Suisse. n'en au- 


EDE ad 


1 } 


Nr 












sarndge ‚ une épeissdsnaquette couvrait beplkncher, tes stégesróta: 
d'&toffes eT&gantes, et une petite cheniarde àla prussienne ajo 
teut à eatle de V'umatensepúèle:qui.ohauffait tout le voagusin, bitte 
meat des bureauz et des castérs qui meubtaient cette ian se rf 
métier à-broder et une tablé ä ouvrage qui annongaient gud.tee’ É 
se cos dames ne se bornaient pas an travail des éeritareb, er =n01! 4 ='5 CS1Ty 
„Mme Thorééteit une fenrmede quarante enh qui la teantuiiktd d'une sle 
honuête et laborieuse avait laissé presiyne toute sa beauté. L'âge wvait amené : 
Fembonpoint ; la figure était err pâtóe et d'un rose.plus que vif, mais eucane - 
ride n’avait silloune ce visage d'un dessin gurrect, galint, heurdax. Le teilte 
n’était plus souple, mais l'ampleur des forannee bee faieait erdoor paraltve minder! 
les pieds et les mains étaïentrestós chatoaallije frees dent le mwadepâs-: 
sent pour belles et en font état, qui menens zal ide Mme: That ' 
mais il était facile de voir qu’elte n’a pil Plôe auchab. préfgdÂign: au anjdvdei: 
sa beauté, etelle devuit.son élégartee dl sta patfaitau’etboupremait de se da, 
sonne, et poiut du taut.à une.en riedo plaire ou d'être roniangsde) … : “wi ie 
Ul était fort heureur prar Mme Theré qu'il endùt ainsijosr:si elken 
de ces coquettes qui.usent de leurs avantages juagu'am dernier beudeëë 
et trouvé dens sa fille une rivale qa?il eût:faliu dhoi baas pk 
intercepter tous lesregards et s'emparer-de tous les bomungeti 
lieétaitmn rôve.de beanté: grande, svelte, ano pie, okleanaioë wf ' 
té d'uue reine et la grâce d'une nymphe. San visage draaie. cijgtn Soet : 
essiu qui trop souvent n'est qu’uu beau masjue qui cel Reen de Ves 
‚pritet la froideur de l'ame. Chez Julie; au conttaire, deb hebitait le 
front, la passion animaitles yeus, lesprit-Gclairnig lebeurire; t'talt an ange, 
bien plas qu'un ange, c'átait nue femme-belleef chpstente. } 
Julie avait dix sept ane, et portait cet âge aveodwliberté modested'um bon 
esprit et d'uu coeur sitple et. pur ; sérieuso ste 1e, elle avait eependant des 
vertiges d'enfance yui la faisaient enqureebonrin; COMME une ‘petite fille. 
joueuse, à travers les immenses magasins de son père, sans. respect pour 4e: 
beautée achovée el sa grande. touswurerde-derdoiselle. Cela lui arricait qyrteht 
quand son frère Charles revenai ae átelier, rapportant quelque fleer ‘ou. 
quelque dessin qu'elle tui volsifpsanepitié pour la destination qu'il luì vaie 
marqude Alors, c'étaiant depadursen, des mires, des cris, un tapage à fwirs feé- 
mir toutes les porgelaivee Et Met Mate Thoré, le nez en air, et M. Louis Vit, 
lon, aussi la bonchebdante,, ragardaient, avec un sentiment de joie inauie, 
ces deux heauz graads:eufans janant ensemble; tous deuz-charwans, gris, in 
ng . . … Ì "4 5 Pr " E . 

















ra certes pas l'obligation à Fr sollicitnde du censeil fédéral de 
‘Lurich ; mais elle le devra uniquement à t'équilibre des forces 
qrë s'est établi en dernier lieu entre les partik qu1 la divisent, 
et à Vattitude imposante qu'a sa prendre et garder celui qu on 
“úvait longtemps pu erbirele plus faible des deux. Le parti 
qui dgait pris l'offensive et serait enclinà la reprendre,a essuyé, 
it v a ind ‘mois, un vaude échec. C'est là notre Gmgque garantie 
de tranguiltité ;envore ne rêpondrians-nousde rien dès le mo- 
de nouvelles révolutiens porteraient au pouvoir, daus 
tes esutons radieaux, on plus grand nombre d’'anarchistes. Des 
chef fgopnlaires gommês dans des clubs on sar la place publi 
qe sont lesflatteurs et les instramens obligés des passions vio- 
lentes de fa poptlace; ils sunt condamnes à servir ses haines 
aveuglos,-sous peine deles voir plus tard tour ner contre eux. 
Une orcasiun de gnerroyer est pour eux une bonne fortune, ou- 
traque Vinstinct de leur propre conservalion doit engager des 
demagogues parvenus au pouvoir par la violence, ât raiter en 
enne teutigouvernement êtranger qoi n'a pas ln même origi- 
neillégale, C'est dire que nuus regarderions vue rêvolation po- 
‚pulaireà Berne, à Zurich, ou même en Argovie, comme le plus 
grand mmalheur qui pût arriver dans le moment actuel à la Suis- 
se. Une guerre civile gónépale bclaterait. 


prèsenter!le: pârti-constérvatear en „Suisse comme recevauil ses 
inspivatibhs: He l'etraigér „ sollicitant Veppui de l'étranger, 
vendit{e'esttö ternie Cüusaêré), dux’ ps uissances de I' Buirapie, et 
+ont prêtà denr ouvbrir.nos frontières, comme: les demoerates du 
dn paysde Vaad le-firent jadis aux: arimèes de Ia républinne 
franguisë, Ghiöse assed piquante, cette: calemmie est repradùite 
à satiitr par ‘des jdurnaux aaqnels des aventariers étrangers, 


autirds, ascuêrtlis, phtronisès par nos rädicaux, prêtent assidû- 


mentdeur plee: Sans vouloir récrinsiner iei sur des faits d'an- 
cieune date; dant U histoire a déjà:tenn registre, rappelans, au 
risquë de röpbter en'ptrre perte cequi a déjà &lé dit millefois,que 
la jeune Suisse, qui’se’revormait’ d'ailleuis.et se proctanre une 
section de la jeune:Europe, s'est mise depuis quinze ans et da- 
vantage en doin avee tout ce que ['Earope:n pu renferinèr 
de popútatigesen râroheet d'assoeiations eonspiratrices. Ellea 
êtù ouedreement-erni correspoindinte avec les vepubtiddtns et les 
bondpaetis0es Frangais,canxgnels nous avons dù en 1833 V'émi- 
gvation poldrinise armée en: Snisse, avec les carbonari milanais, 
poembynuaisiet romagnols, et-aveeites humsritairesscommunistes 
def Mleuragne. Ellen donné asite att'rêfugiós pelitiqaes de tous 
les pays voisins, et, sous ee nom éqaivetue;a de véritables repris 
de jurnt ies Blte er a:faït oatwraliser un grond nombre peur les 
revörinpitas teerd:dyg fonctions publiqnes importantes. Chaque 
soahövenrentisyrvgnd en Europèdarns le-dours de ces quatorze 
dombïèresamimten u-òrd nabije én-Saisse pâr l'arrivée de qnel- 
qre nou veltedsieniedèinigrds potitdues-qüi-ont ‘trop sonvent 


coiupromishotreterrkoirven en faisant lefoyer-de leurs: cons-” 


_ pirations.- Trois on quatre fois, depuis onze ans, la neutralité de 
bx Siegen 'ötÒ-nrisé ei péril pár-les-menòes de ces étrangers, 
„ourdies sous les yet de'nos gönternans, presqtie tonjonrs: de 
complivitg sbeedetuorsbilites de li-jeune'Smiste, Nous nous 
abstenohs de'citen Hest Words prróprës; ils-ont Agure'dans des pië- 
ces offieiele auxducltestant Ieinotde n le mof de recourir: 
Nuaë rachausns, bais nòus ne dènongons pas. enn 
zege eren 2 EE 


Se! 


en 


EEN N Ei Zurich; Sseptembre.. 
„Noicisleteste dez, nonveanx parngraphes dela 3e section-de la 
eensitutjog relatiës, aaf pouvoir exácutif el qui verant, comme 
nous V'aygnsanaoneë, soumia àlapproubadon. du grand:conseil: 

ier Wervaaseil-de wégence' christ an Moretti” setret A'uhé mihijorids absotue 
parpii Jes meshrreg. de geuad: couaeil foraia:be pri edir andeutifsourdeain. … - 


Tl gomme à tous kes postesdu pouvoir exéculifet a le droit de déstituer cha- 
que fonctionnaire sans motiver sa destitution. 

Tout niembre du grand couseil qui accepte du conseil de régence des fonc- 
tions salariées cessera de fuire partie du grand conseil dès l'époque fixée par 
la loi pour ia convocation des coliëges électorauz. Le membre sortant peut 
être réélu. 

Le conseil derégen:e veille à tous les hauts intérêts de l'état et prend tou- 
tes les mesures nécessaires an muintien de l’ordre publie, 

U dispuse de la force armée, mais il est tenu d'infornser le président du grand 
conseil de l'emploi qu’il en veut faire. 

$10.-Ne pourront pas siëger simultanément dans le conseil de régence : 
1e te père et le fils; 2olebeau-pèreet te gendre; 39 des frèrea et des frères 
utérins au consanguins; 49 Voncie et le neveu, 5e des beaux frères; Ge les maris 
de deux soeurs. 

$11, La loi fixe l'organisation intérieure et la marche des affaires du 
conseil de régence, ainsì que le traitement de ses membres. 

$ 12. Le conseil de régence.nomme paur chaque arrondissement un builli, 
qui exéente les ordres du conseil de régence et verlle à l'adiministrationet à 
ta potice de l'arrondissement. : 

$ 13. La durée des fonctions de baitli est fixée à six ans; au bout de ce temps, 
le bailli peut être rééln. 

614. Le cuuscil de régence omme, conjaintement avec le président et les 
huit membres tes plus anviens, da tribunal supérieur, les présidens des tribu- 
naux d'arroadisseiment. Il a également le droit de destituer ces présidens sans 
être tenu de motiver leur destitution, 


Le conseil exócatif de Berne et le collége des seize ont rejeté 
le projet de révision de la eonstitation (voir plus haut) à une 
majorité de 17 voix contre 13,-Plasienrs membresdau conseil ont 
votê contre le projet, les uns parce qu'ils ne voulsient pas de 
rèvisian, les autres parce qu'ils voutaient nhe révision totale. 
La majorité du conseil exécutif, parmi laqhellé'se\pinvait Mm. 
Vavoyer Neuhaus, s'est prooncee en faveur de la révisian. La 
discussion a èlé très-orageunseeta daré depuis 9 heures du ma- 
tin jusqu'à 5 heureset demie derelesée. , 

=— Les prêéparatifs militaires.de Lueerne et des petits cantons 
contingent sur une très-grande échelle, Un officier sipérieur 
fribourgeois, arcompagne d'un capitaine de carabiniers de Lu-. 
cerne, étudie les positions militaires et prend des nivellemens. 
A l'instar de Schwytz, Unterwald augmente son matériel d'ar- 
tillerie. Ces préparatifs, que les exemptes du passú justifient 
sarabondainment, excitent un vif mêcontentement chez les 
organes du parti des corps-franes. 





Nouvelles d'Allemagne. 
Carlsruhe, le 7 septembre. 


_ Il parait quele congrès douanier n'a encore pris aucune ré- 
solution définisive; on remarque platôt en ce moment un cer- 
tains temps d'arrêt dans les affaires, qui provient sans doute do 
ee que les dernières instructions, les instructions dèfinitives 
nécessitèes par les délibérations-quionten lieu ne se sont pasen- 
corearrivéesde tous les côtés, Les industriels cunservent góné- 
ralement bon espoir, parce qu'on eruit être sùr que les êtats de 
VP Altemagrie mêridionate continaent à agird'aceord. 

“Suivant des lettresde Munich, éerit-on de tu Frauconie, le 9, 
à la Gazette de Cologne, le eongrès douanier de Carlsrahe s'est 
prononcé génêralementen faveur de Vindastrie nationale, dans 
les résolutions qa”il a’ prises Jusqa'iei, mais la mesure dela pro- 
tection à accorder, sttivant cette assemblée, ne répond pas tou- 
jours aux dósirs et aux espêranees publiqnement exprimês. 


— On écrit de Berlin, 4 septembre ; 


‚Les confêrences an sujet d'an-renonvellement du traitê de, 
commerce et-de: navigation avee le’ Danemarc, qui est expiré 
depuis le 17 juin 1838, seront définitivement reprises au mois 
prochain-d’octobre, à quel effet M. le comte de Reventlow doit: 


revenir pour cette époque, la Prasse ne pouvant guêre en- 
vager cette fois nn comraissaire:à Gapenhague, apfès qu'ëlle a 


dòrappeter celniga'elle y avait dólóguc-an commencementde_ 
cetteinkatbei On soitque le: Danemare vient de faire Tui-même | 


des-hvawdes àlwBPrnsse, et que la reprise des confórences en cst 


$ 2, Le candeil de rfoguas osteomponsde nel mambres, avi.ne perdentpas } |a:comnaäöquenfebatsrelle, 1 s'entend quel'aflaire du pónge du 


tene qualité el leurs drûits d 


vent dans aucune circe ge prégider le graudgonseil, - 

$3. Le grand eSBRRAR Prayer ar serwis gecret à nue majerité absolue 
parmi les mein bren Hut eúiebif de’ genes. Lavayer, qui est en même temps 
préndent du grand conseil, ne paut tre élu qne pour uuc-annéeet a'est pas 


róits dé membres du grand eopseif; toutefois its na peu- 


eligibjg.pour la guivante, 


$.4. Le gend cónseil élit de la même manière et saus leg mêmes condi- | 


-@'5. Les dittres dii Eöthacil' de régence restent' dans lVexercice dé leurs 
fonctions sus insgledps qwikssont membres du- grond eonseit, 
$: 6. .Le aoppeilde régenra dans.ea tatalité, ot ehaoum do‚ses membres en 
particulier, est responguble de ses actes, La loi derra déterminer cette res- 
ponaabilit6 diie manière plus précise, le 
‘@ 7 Leicdtbeil de'rëgence dans sa totalité, et chaque membre en particu- 
lierspoutêtreuteatitgé par une désision du grand ceuseil, sans que celui-ci 
ait besoin de lamotiyer.. 5 Kd 5 Rn 
8. La déeisien sur toute motion laite dans le grand conseil et tendant à 
destituer le cónacil de régence cn totalité ou quelqu'un de ses membres, sc- 
„ra pride à la insjoritdabsolne par u voie du’sèrutin secret. 
GA, Le aonseil de-rógenge soigne tontes les afaires qui sont du. ressort de 
Padministration et-du gouvernement; it rend compte de ses actes au grand 
dernt 


Mt erik HEB irl Gd Ce derhier Tesige. 


prsi dod dà he séil'de régenee. 


arden an Ge terne lr se : ö id : 
saycitns, ae tanjaurstenr latte per un franc baiser fraternel, après le- 
suel Charles ne Mmanipeait jamais. de dire : 
„ere Puiesyna tu (n'a prik gî aujourd'hui, je te le Jaisse; mais si cela t'arrive 
tntore, je me fâchierat. Bicela revournenguit et Charles ne te lâchait point. 
Bantras fid, Julie seaiblait pensive, et elle l'était alors avec la mème naî- 
- vetd-uyade ait gute. Acquoi peusait-olle dans es moinens-là? A rien ; cût- 
ella róponda ai Sreût interrogée; et elle eût dit ta vérité. Senlemeat ca rien 
a uribteen Kellelhd We bi valt’ pas óncares ve rien, c'est Vinconnu qui appelle tou- 
teg botjes did vast ji ulles sachent d'où partcette voir, et où elle veul 
lea oqndaire, Iulie he s'était encore troyblée h la vne de personne, elle ne s'é- 
tait enedre berodel dayen Eijs bd, ni préuccupée d'aucun souvenir. Elle 






aigaaré baan dóu, ies Shri VOR parce quo c'était un honnête gergon, qui 
faâgnit aderlite le perl Birt Bethel :Îhoré; mais jamais elte ne riait aveo 
hui. Lorsque les det BOE ta oblignient de oollatianner des factn- 
rdapú de véilfrer deed) ai è, Julte appelait ou répoûdait d'une 
vak.rlaire et Lint pee ommisavec son collègae, tandis que 
le ijanete:komtme nedisnit púi'd ® trensbber ou s'ombrouiller, surtout 


tuastu!ils étaieunt seuls;.Jnlie Sen Gtahtseltonpergu? Gela est probable : mais le 
tranble:de jeune commis né Féa Pe hûflement; olle n'en: éprouvait ni 
pitië, ui tam ni : c'était le comble de Wet 
Qaehiuefoie A, Thoré faisatt remartjudr:g; lamme fen gras saupirsde Al. 
‘Villen, el son regard antisfait semblait dik: (S) yóyait aveo joie: un arbour 
qyi dui promettaitun gendre hounêle et Crpallé, AW tsaar id excellent, va suc- 
eesseur qui continuersit la-prosperité de la MâIsôn Thofá, on -héritier dont la 
tontuine pdpaonnelle serait-un junr considérables Mule árdinaireinéntMme Thô- 
ré ebnondait à ces regards confidentiels en seconant doteemesjt Ja tôfe.-Sans 
qubfien de positif-le lui eût appris, elle sontait que le böuheur de và file ne 
pouveitpes être là. Be err : 
Leraqus:M.Thoré vailait savoir les raitons de catte Kan e Thoré 
éanit for Cenrpéchde de. les Juidonner. Comme nous Vavans di; Hihie aisnait ot 
ustimait MH. Lonis Villon; souvent même elle le défendait Couragadseinent 
' cantre les fuusses. mauvaises huineurs de son père , mais c'était toùfs'et Mme 
Thorásavait yu'on a dans le coeurantre chose qu'une ezacte justice pour celai:: 
qu’'ou.se destine en secret. Celui-là, on l'accuse sans raison, comme on le dé 
feod sans raison: an lui fait un tort anjourd’hui de ce qu'on lui eùt demandé 
ta veille; celui-là on le raille, on le plaint, on te vante, on le dédaigne; celui- 






Sund. seraidiscùutäkte vant-tonte chose et l'on espère la voir défì- 


nitivement{ráglëb; Malheorensement le Daneimnare semble mé-- 


connaître tes exigences actuelles de la politique et repousser les 
sym patbies allemiandes, faute d'apprêcier jnstement les circons- 
tances de notre êpoguc. : 
han: NOCHE. aan enen emt ADORNO geest a: ed 
_ “Nouvelfes d'Espagne. 
Madrid, 7 septembre. 


La-Gazette públie ati ballen ‘da'ehef politique de Madrid 


J-adressé an ministèrede l'intérieur; “qui déëlare que l'état de 


la villd est satisfaisant, au miliet de ces tentatives desespórêes, 
et que la tranquillitò publiqúe na rien ò craindre. 

_— Par mesure de précaution quelgaes patronilles ont continué 
anjourd’huide eirduler, mais il ne s'est manifesté anenn symp- 


tôme fâcheax ; et tout le monde espêre q'ie la soïrèe et la nuit 


se passeront aussi tranquiljement que la joarnòe. 
- . - arterieel 
Ilya, dit-on, plusieurs personnes gravement compromises 


5 R “eh A rr, 
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là, enfin, on A'aimie. 


“_ Qnelquefois, M. Thoré-disait qe”il était impossible que Julie n'ainât pas H. 


Villon, à moins, ajoutait-il en attachant bur sa [emme tn regard qu'il eroyait 
rendre profondémeut inquisiteur, à moins qa’ello n'oime quglgu'un. Mais Ju- 
tie n’aimait personne, aa mère ['äffirmdit , et elle en aio Gps 

Jatie rêvait quêtqueloid, ét lorerjte sat Kiète Pinterpellait dAnd ao pr 
Julie devennit rouge , disait toujours: Kalna Beten viens 
serablant de la croire: elle se:gardait 





bv Aa ‘Hire (plaat 
en dérlaúpranvir de questions. Élle était 
trop prudente paut risquer de donaér un num et uwsensà bes vagues élans 


d'un jeuneesprit et d'un jeune cpear qui sentent ue Fhaure cet venne où aoe 


non velle vie va s'nuerir devant eux. 

La jaie , le calme et Ìa- sécurité: habitaient done an milien de cette famille’, 
et ce bonheur s’accroissait paur M. Thoré, lu mugnifieue résultat de sesaffaires 
de l'année, Capendant, il avait fint l'esnmon de ser comptes, et il restait plon- 
gé dans une profonde méditation ; ses traité avaient gardé l'expression mena- 
gente d'un wf mécontentement, En effet; le brave A; Thoré-n’ayant rien trou- 
vé à blämer, il lut avait été impnssibie de-gronder sún dowmmis , et de lui-dan- 
ner une lecou tirée de 1l'ezemnle de sa-propre manière de göter les affaires , if 
était donc méeontent. Louis Vilen sdonsidärnit gem patron dvec-dttentian de- 
puis-ijùe eelni-oi avait jeté le dernier registre avechumenr ; Julie , sinsì que 
sa mère ‚ attendaieat lexplosion sans trop d'ingquiëtude , mais avee curiosité. 
Tout à coup le visage de-M. Thoré s'assombrit, san font se-ride, ses sourcile se 
rupprochent, il relève sonduinement fa tête , fixe un regard terrible sur Louis 
et ber dit d'une voix rude : 

— Combien gagnez-vous dans ma maison, monsieur ? Rn 

Comme Louis, deux. petite commis aux Cotrses et deur gergons de magasin, 
eomposaient toute la maisen commerciale de M;:Thoré „le digne-négociant 
pavaità merveille la qnotité.des nppoitrtemehs:de'M. Vittdn ; cependant celui- 


gi, fart sarpris de laqaestion, tui répondit sur-le-champ : 


— Mais, monsieur, je gagae‘dis-huit Ceuts francs. - 
— C'est bien, fit M. Thoré, en sortant du bureau, les mains derrière le dos, 
à la fagoa de Napoléon :-c'est bien, je porte vos appaintemensà mille écus. 
| _= Ah?! monsieur , o'est trog de bonté , a’doria le jeune homtre… et wma se- 
connaissance… i A rd ectie 
— It suffit , dit solennellement le- patron… je suis juste; Nousavons quel- 
ques personnes à diner Si vans voulez être des nôtres.…… Vous avez ie temps 


… 5 : 
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dsezrait Ia main, landis que Julie tui gautait-au cou en lui disant : 












par les interrogatoires des prisonniers, mais jasqu'ici un certain 

mystèreentoure l'instruction de cette affaire. Ä 
El Castellano porte à 8 le chiffre des conjurés tnés dans les £ 

rues de Madrid. E 
Deux individes ont té, dit-on,condamnês à la peine de mort. $ 


Voici ee qu'en lit dans El Heraldo da 6 septembre, au sujet 
des troubles qui ont en lieu à Madrid : _% 


« Cette nuit, les révolutionnaires ont essayé de nouveau de troubler la tran= 
quillité publique-à Madrid. Les autorités étoient averties que les perturba- 
teurs cherchaient à provoquer une émeute , pour laquelle ils croysient pou- & 
voir compter sur une partie des troupes, et, en conséyuence elles avaient pris $ 
les mesures les plus opportunes. Eu effet, à 10 heures des groupes nombreuz & 
se présentèrent devant la caserne del Posito , où se trouve le régiment d'in- & 
fanterie de Navarre; et un peloton de ce corps, ayant vonlu les disperser fut 
repoussé piarles mutine qui tuèrent un officier nownië Jurndá et blessèrent 
‘un autre grièvemeut.La troupe alors fit usage de sès armes, et à coups de fusil & 
et de briónnettés , diësipa lattroupemönt. Coming l'autorité était prévenue , 
les tronpes sortirert immédiatement de leúrsleasernes ‚et occupörent les $ 
points d'usage. Cependant, les groupes dont nous venons de parler , fayaient & 
dans la direetion du quartier de las Saleaas où ils trauvèrent-te régiment de} 
Galice:qui sortait de la caserne det Soldato ‚et qui fit feu sur les fuyards. Ces 
décharges jetêrent Valette dans Madrid : néanmoins on ne remàtqua d'autre & 
mióuvement qae celiti deë'petsonnes qui rentfaient chez elles. Les Bautiques | 
même ne-âe fersêrent que lentement et surs-effroi , ol moins à causede cet: | 
événement. quo parce que l'heure était déjà aasez avancée : preute-évidente $ 
du peu d'impression que font aujourd'hui les tentatives des révolutionnaires „ $ 
et de la confiance que l'on a généralement dans Te zêle et la prévoyance dos # 
autoritde. Bl Sede mak eat 5 À 

1 paraît que le plan des róvalatiorrmaires était de: s’emparer da paro d’ar= & 
tilterie de la douane et de plusieurs autres points , de délivrer quelques pri- 
stonniërs-qui:devaient se mettre à leur: tête:;-d'assassiner tes antóritds , et de & 
se-joindre à une partje des troùped, eur Ieequelles ils .croyaient:pouvoir À 
compter, comme nous l'ùvons dit et-gpi ont epgord ‚une foig, trompé leur | 
esjoir. Soit erainte , soit par suite des mesures adopsées par lès autorités, il $ 
est certain’que les cónjurés ti’ónt phê parù'sur les’ pbirits indiqués, et qu’ils‘ 
out jaissá' seuls deux gai ‘s'étaient présentég devant lueasornò:del Posito: $ 
‚Demain nous dennerous de plus ainples:détails ent cos événemens; #6 nous: f 
ferous counnître.les malheurs qui seront arrivós , car, en ce moment il nous Ì 
est impossible de le faire, Nous disons seulement que cette tentative aussi Î 
insensée que coupable, d en lieu, à co'qu'il paraft, en‘désèspoir de cause, Ì 
le prochuin retour de la cour à Madrid devait ruiúdr les èsriëränces des révo-À 
lutionnaires. Au moment où notre numéro va:êtze:missont presse „ une: { 
tranquillité complète régne dans Madrid, Vaici , maintenant, les détails que’ 
nous avons-appris postérieurement au sujet de ces érénemens : - 

Vers les 10 heures du mati, un grand hombre de bourgeois armés com- 
meneérent à se réunir au coik dà Pràdt, ei Nice-de là Fon (ane de Cybèle et so 
placêrent sne la montée qui conduit au Retiro: D'autres gronpes gagnèrent la ; 
proinenade des:Récotlets aans que les uns niles-autres osudeent se présenter- 
devant la caserne d'El Posito, qui était lo point de réunion convenn; mais ils: 
eroyaient qu’un allait les y laisser entrer,et qu'ils se róuniramnteusuite avec la. 
troupe ponr marcher sur le parc d'artillerie où deux júi tia thtent plint d'armes 
s'en maniraient.I1 phrajt qu’il y avait. 600 conjdiés, lanik nmastous ne s’étaiënt 
pas rendus à l'appel, On essure qu'un employé da gouveruêntent au ministére: 
des finances était le chef des rövolics, et qu'il vint teur ennppoer que tout | 
était dieposé dans les casernes pour les recevoir.Malgró cette assurance, uu 
petit nombre d'entr'ouw se hasardòtenit ú faire Saed: Ii oddeftit, wiais sans a’é- 
toigner de la grille du Retiro. Alors yjnelgueë coinpagnies-da tégiment de 
Navarre sortirent par la caserne de „avâlgrie, située. sur:la promenade des 
Récollets ‚et qui epmyuniqur avog celie nu est loge le snedit régiment d'in- - 
tanterie, et‚ en artitaut®ilà ferihins de-Cybsdle: cda cobhpagnies étendirent 
leurs lignes depuis les maisdns qui tormirieut Pile óû He: ouvert eos casernes : 
jusqu'à la pointe du Retiro. Les róvolntiobsiúrps, ob dafkat inw ternés dans ; 
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| une petite rue étroite, cer la porte d'Alaula. lait fermée, tirèraut quelques 


coups de fnsil,et sattèrent par- dessus la grille da. Retiro. C'est; un de, ces, 

coups de feu qui tua le sous-lieutenant Jurado, lequcl tomba aux piedsde : 
san commandant. a AE CK 

‚ -Tandis dye tes (wouden kormirent aimsi Ikrouteaoxmating: koelfendttesde : 
ha ogserns gcavrinD att, (ed: saldgte Arents louder ldumss ingni serf 
sativáient par la grille. On a trouve quelques traces de sang à cet endroit, Les, 
sóldats qui étaient dars la roe ont fuit 5 ou 6 prisonoiers qui ont €tÉ conduits 
à Ia caserne, ‘En méme teaips unê!iedijpgni -Bsterrdu®® par Ia rab qui’ vat; 
des Saledag à la, pramerjade des:Rdenlléte et ofrêtdrent quelyues-uns des fagi? 
tifsquis’étaient dieppraés au heuit des dógherges de-pousgneterie, Une autref: 
compagnie du régiment de Gal (éo prareres sur-le-champ la.distance qui aé- 
päretila'casèhtre def Sotdudi He tuf lide dos Coflés, en praatanf par Tes rrieÂ f 
d'Afcata et det Tureoet prig aussi quelqhes- individds dui vendita? de Peadoi 
Eafin une autre compagnie perèourait, lairue d*Atocha pour ceuperla retraie):; 
te aux fayards, Les autres troüpes, comma nous l'avons déjà dit, coupêrents? 
fes points.principaux de la ville, Le thpitaine-gendral, après les avoir visités } 
prit position au pritoipal, Le göbórtogoiternddt su ‘tradsportd'à la petite $ 
plate de la Lebada-ot paraourut Aass Jaa Guadtite ef il Gait àerdindre quê”$ 


í d 5 d Pi d5 NS :} a .£ Vn 
a tentatiee du Pad no tro wides igg RY Pocito, or 





















Outre les malheurs arri dit qu'un chief 
rurgien da régiment de td’ WernaSDERRAO a 16 blessë daas la roe de À 
Peligros. Un chevpl-de la voitnre dur gédörnt Concha a óté bless6.à la jewberk 
le cocher n'ayant pas voulu s'arrêter sur lPintimatiou du chef derne patrouit-$ 
le; du reste la voiture n'était pas ovcppég. Les conjurés óulnitasel ain À 
sur un capitaine du régiment de la Reina Gobernadorss le gönóral Mazarredod 
a demandé à cet officier son épée, el fait urrbier, Une vingtide: d'indiëi-® 
dus ont été pris les armos à la mail sontleucfrit leur procòs. On assure qûe% 
des révélations de personnes contpétantpa pompromettent quelqlies person“ 
nages remariuables. Rien d'autre, que nous sachions, ne s'est passé à Madridsûf 


ae. 





On ne parle prosque plus de Ja réunion des cortòs pour le 10% 
octobre, époque beancgup trap rapprochée., tant à ‘cause desÂ 
réélections nócessaires pour Ja nomination des sènäteurs quês 
par la nêcessitè de savoir à l'aide d'ane expôrience de deux oud 
Fols mois les résultats rèels du système financier. L'opiniot® 


re iP ee re Neten 


bgn 
‘daler paaser un habit, Ì 
=aC'ast trop d'honneur, dit-le jeune homme, en rangeant de la fagon | 2 
_plus désordonnée ses plumes et ses registrés, et en s'échoppant auasitót dfà 
imag asin. ä 


‚Pendant ce temps, Ml, Thord était eniré dans le bureau de aa femme qui 5 


} _— C'est bien, ce que tu as fait Hà, papa. Ì 
Fm J'ai élé juste, rien quejuste…. ropartit M. Thoré d'un ton sentent 
Vous me connaissez: impitoynble, cruel nécne pour les paresseus ot lee MK 
chans, grand et gönóreax pour les boné ef les travailleurs, justc.… toojöBf 
juate… ns : 8 ee, en 
=de diequetues bon, fit Julie en l'embrassant daaote.,. Je veux qüe, 
dises que tu ea hon. ; eee 5 zi 
| am Allons, alfons; dit M. Thoré, vous ne saver ve'ghd kpne dites, madentie?. 
selle… Mais je oe veux paa de digeussions chez taoi, Voilà cinq heurds, 6E 4 
est lemps que vous montiez faire votre toilette. ine 
\_—J'y vais, dit lu jeune fllle, en s’apprötant à férmor lea registres à V'é5EF 7 
pledu commis, On i î e zee, 
‚_— Va, mon enfant, Îui dit Mme Thòrö,je faugerai tout cela,j'ai àpéres 
ton père. EK ee tee, 
‚_Jalie s’échappa du magasin en bondissant córame une biche, et noäts ev 
ment Pescalier qui mendit.ù Vappattement du premier. Sur le alien, Mi 
de la fenêtre d'où [on voysit, à travers’ le vitrage, dans le'niagaei \ urelle re 
hait de quitter, olle trouvaLoais Villon, la 1ôte basse, et ebsóth dane 0 
enséetriste, te SD are doddeb, 
4 = Eh Gen ! monsieur Villon, Ini dit-elle gatment, est-oe quê vir den, 
pas content? ee Gn 


kl 


Ld 
| _— Moi. dit celui-ci en tressaillant… Ah! votre père a faït pour me; ge 
ae je ne mérite. et je serais bien ingrat,si… ts voi ef? 

H kheb cela vous contrarie-t-il de diner avec nòaë.… efsi vols oe ie 
wutres projels… . oz ema Hoe ®: 
k — Moi, dit le jeune homme, je n'ai paò de projets, et certes jg me” - 
$rös-honoré et très-heureux de l'invitation de M. vòtre père. 
— En ce cas, döpêchez-vous, car vous saves quê ni moi ni 
mes Jongues à notre toilette. Loui 
Et Julie entap en chantant dans l'appartement pendant que Lo 


maman ne soer; 
‚ monteit 


Bénérale est que les chambres ne s'assembleront pas avant le 
mois de décembre. f 
— Malgré lassettion contraire d'un journal frangaië, dit El 
Heraldo, nous,qui devons être an moins aunsst bien inToruiës que 
lui des affaires de notre pays, nous pouvons assurer;dae le régle- 
ment de la dette n'est pas aussi-prochain qu'on l'a,dit. Il faut 
que le ministre des finances ait le temps de. bien constater les 
Produits róels des nouvelles contributions: puur asseort un ju- 
Bement précis sur cette question ; on còmprénd qn’il a besoin 
de quelques délais. 
Nouvelles et fmiis diwers, 
L'ordonnance royale qui approuve Fadjudicatton passée le 
9 septembre 1845-par le ministre des travaux publics, pour la 
concession du chemin de fer de Paris à la frontière de Belgique 
et des ämBrânichemehs dirigés de Lille sur Calais et Dunkerque, 
a bté signée par leroi au château d'Ev, dans la journée du 
10 septembre 
„ Aux temmes de cette ordonnance, MM. de Rothschild frères, 
Hottingaer et comp., Charles Laffitte, Blount et comp, sont et 
demeurert-definitivement concessionnaires dudit chemin de fer 
et desdits embranchemens, moyennant le rabais sur la duréede 
la concession exprimê dans leur soumission et sous fes clauses 
et conditions, tant de la loi du 15 juillet 1845, que du cahier 
des charges annexé àcetteloi. a 
Une autre ordonnance, portant la, même date, a étésignée par 
le roi, par laquelle est approuvée l'adjudieation passée le 9 sep- 
tembre 1845, au profit de MM. Félix O'Neil, marquis de Flers, 
Alphonse Lanrent, Louis Riant, Gabriel Heim et Frédèric 
Chamier, pour la concession du ehemin de fer de Fampoux à 
Hazebrouck. 
— Naus lisons dans le Moniteur Universel : 
« La maladie des pommes deterre, qui a fait tant de mal en 
Hollande et en Belgique, ayant pénétrê dans plusieurs dépar- 
temens da nord et de l'ouest, M, le ministre de l'agriculture 
et du commerce a adressé à ce sujet une série de questions'à la 
société royale et centrale d'agriculturé, et aux principaux 
instìtuts agricoles de France. 
»Bientôt. l'administration publiera des doenmens précis sur 
le caractère , la marche et Ies canses de la maladie, et sur les 
oyens qui paraissent les plus efficaces et les plus praticables 
Pour s'opposer au développement da fléau, et pour tirer le 
meilleur parti de la récolte de cette année, sans que la santé 
des hoinmeset des animaux puisse en souffrir, » 





— Le gouvernement papal a été informé qu'il régnaitde 
houveau dans les Jégatious une grande effervescence, entretenue 
par des émissaitês révolutionnaires et communistes de Londres, 
de Ia France et de la Suisse, qui se tiennentteachós en Toscane; 
dans le dnché de Lucques et dans Tes mawehes. On a apergn 
eur les côtes de I' Adriatique et dela Médiiërranée des navires 
Suspects, qui probablement tenteront un déba rquement et cher- 
eheront à enrôler encore plus de révolationnaires dans \'état de 
église. Ces ómissaires, dit-on, ne manquent pas d'argent; ils 
rêpandent desécrits incendiaires et se donnent beaucoup de 
gene pour propager parmi le peuple des principes snbversils. 

e gouvernement n’èst pas resté-òisifj il a pris les mesures les 
blus sévères ; les gardes-côtes ont été-augmentós, denombreu- 
Ses arrestatióus ont êló opérées,'dans ‘les vifles des: plas mena- 
Cèes la garnison a été en partie changée, en partie renforcóe, et 

es counmissions militaires ont élé nommées pour faire des en- 
Qnêtes sur ces menées. EER Cy j 
=0On nous éerit de la Frähcönie, en dâte:n 9'sépteinbre : 
« Par suite de ta maladie des pommes deterre dans les Pays- 
as etaux bord s du Rhin, ilstest.-dójà -eonalu-ici'dès-marchós 
Pour d'importantes quantitée-de-cetuberenle à embarquer pour 
€ bas Rhin au mois d'getobre. Er/général, ta récolte des pom- 
Mes de terre ne sera pas ahgpdanse.nou plus chez naus cette an- 
Née, Au reste, nous nous rappekonsque la maladie des pommes 
a terre ä régné aadst ehös'nolis. Le: première année, elle était 
gidêmigue, êt 186 (TEAMS e0ttës sporadique. On a 
ganlermnak 


Feconru avec succès con ifg,e „au; canguvellement 


de la plante par le, semeugP anllieu desa tubbponles. et-on n'a eu 
AW à sien Iguer fart sous ferapport>decfagualitëighë sous celui 
de We Guunties. ve rinse aan ve pr suus! DGN EEn pt 
=Le Morning- Advertiser, tout en regrettant u'à l'époque du 
‘Waitò de Nankin le gouvernement‘re'se' Sott'Hj sddjugd I'îTé de 


kelaàr, au teu de Hong-Kong, döfieftt Té brifit Gil Wvait eouen 

dela nouvelle annexion de cette île &ux cónqaêtes britanni- 

Tes: Chercher, dit cette feuilte, à s'établir airisi de plein- 
sek mk . E 












at ken eee DN 


5 Zn ne: E 8 Sr NF er ezen bt rennen d 
de ementà la chambre baute-qu’i! occupait: et tout en montant il se deman- 
u Pourquoi la pensée lui ótait venue: qu’il serait aagefù' lui äéf Wight fa” 
be de,M, Thoré, Coma prenait-il donc que le ceour do cette chatm tite)fitte, 
hank et si frankie, ne devait) mals tui rendre la moïkdrepeiltd de UI 
Ar tout puissant qu*it épróuvait pour elle. Tie AA 
ta nt.M. Thoréétait demeuré avec aa femme, etsemblait tui demdnder: 
yjttent elle s’étaìt perrhis de disposér de sa persobneen le retekiant poor loi’ 

er, sans l'en avoir averti. - : st A Aen 

denn Eh bien! raa chèré, dk à me Le ei important? ätsilen, 
it pet coniae wu roi kut dende audience àuû sujet. © Er 
La ia riex:de plùe inppöttauteue fe savoir qui hous avons aldtner.- 
“> Mais il mid semble qhelà le sais, puisque tuas'faît les ìhvitdtions, | 
Ans dnute :j'ai inwxé: NM; pt Mate Bouchetat!aver leur:filfe„M.'et-Mme 
A0... Mais-est-ce que Charlos ne nous amène pas guelgu'ug? rn 
aan pj hip 'ditM.Thord. ©’ AE 
gr Bien beon patron ‚do peintre!dans latelief duqueFil tfavaitie, : 
ie Een Quel peintre? ! à ! Lt hl 
lhem Dien, fit Mine Thoró, M. Victor Amab. 


” tan gE trruoë lo demander, puisque vous le saves, vép 
Samemaon. : t 
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liqua M.-Thoré d'un 
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ue Chertesn quifté la-peinture 


mande, dit Mme Thoré en haugsant doucement les épaules, pa 
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f M=, ROI 8 ECG UG 
ersgnue, G'ebt un ärtiate, dt doptris 
no bôde de ntt Wiki beitit bd je tentends Hire 
Alom marmotter de si es :chansens, racounter'qielgquefois à M. 
Porton, ©“ IYontures d'afelier si extrgvagantes, quw j 
s: —R om d'artistel Be mt Tk ON EON 
Norge t e Thoró,je daisquije doidet qhì je pufe inviter chez moì, At M.- 
Went n phrouvent Iki-même d'aif sigue de têfe…… Je connhis personnel 
Hens notret sóciëté,' fuiè- 
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leje’ AA Aah il Uk Sera | alu} dópla 

D rn ft wien 

8 Teal ì dire que top permis à harten dg Va ener. tem! 
Te gee Bêmme chode, ma chère. ONE 

U oher 10 raison; mais ë quel pfopos be jeune Hemme, Wit mede jamuisve- 
3, af peil depgis un an que Charles trayaille…ëhez lui, à quel propos, dis- 


emandéà Chàrles de nous êfro présents? 






esidrâ- |: 


‘ai peur de tous ceux qui |’ 


| Ôh! dot, dé fait Bien de-rindkied') 


pied,sur le territoire de Chusan, sans Ja sanction complète du 
Gêleste-Empire, serait s'exposer à rqmpretout à coup les re- 
lations amicales déjà établies avec la Chine.» Odde 
—M. le due et Mme la duchesse de Nemours sont arrivés le 9. 
au soir à 8 heures au palais de l'évêché à Bayonne, de retour de 
Pampelane. LL. AA, RR. ont Franchi la distance qui sépare ces 
2 villes (150 kil.) en 12 heures. 


— On éerit de Liverpool, 10 septembre : 

Les affuires ont été assez animées aujourd'hui au marehé au 
coton. “Le chiffre des ventes a été de 6,000 baltes dont les 2 
tiers eoton d'Amòöriqne. Le reste : 800 Egyptede 6/à 7} 400 
Pernam et Maranham de 5}à 54.600 Surate de 3 a 34 d. Les 
aatres sortes, sans variation, quoique plus fermes qu'hier.fl,800 
balles d’ Amérique et 200 d'Egypte ont étó prises pour la spê- 
culation, 

— Áu moment où l'on juge les trabucaires devant tes assises 
de Perpignan, l'Emancipation vapporte un fait odieux qui 
prouve quie les arrestations opêròcs n'ont pas encore mis fin à 
cet infâme brigandage. 

« Au milieu des montagnes de la Catalogne, dit l'Emancipation, se trouve 
une chapelle du nom de Vuria, dédiée àla Vierge etèn grande vénération 
dans toute la Catalogrie, De nombreux pélérinages se font à cette chapelle tout 
Te moisd’août. Trois personnes de Perpignan, le père et ses deux fils, quiltè- 
rent, il ya quelques jours, cette ville pour aller àcecélèbre pélerinage. Après 
avoir traversé Géret.et Arles, ils s'eugagêrent résolument dans les rontagnes 
de la Catalogne, mais avautd'arriver à Prat Baloguê, ils fureut assaillis par 
sig bandits qui, sans leur laisser le temps de ga déferidre, les garottérent avec 
de forles corde, teur hundèréntdesyeut et, 168 Attachant ‘bur les mutes, les 


d'Arles, et on lui dit que si dans huit jours it ne déposnit, dans un lieu dési- 
gné, 60,000 franes pour la rangon de ses deus fils, on erèverait un ceil à cha- 
cun d’eux et on lui enverraittes deùx prunelles. Le père n’avait point de for- 
tune, il n’a pn ae procurer la rangon demandde et qu’ón juge de son dóses- 
poir et.de sa douteur lorsque, le deuzième jour; it a regu une lettre dont veici 
la traduction : Dn N: 

‚« Ami, nousavons attendu les dourosjusqu’au 10 du mois d'août. Au lieu 
veónvenu; nous ú'avons trouvé nl lettre, fi argent. Voicidene un cit de cha- 
»cun de vos fils. Si dans trois jours l'argent n'est pas où il doit ètre, dans cinq 
»jours vos flls seront marts. En 
»Nos hommages à la famille, „Soszru, dit le Mulet. 


» Toutes les autorités de Prades et de Céret sesont êmues, et 


vantent ainsi tout une contrêe. » 


— Danslatmuit dn 19 au 20 août dernier, un terrible oura- 
gan jeta à la côte, en vue du port du Hàvre, le schooner anglais 
Hepburn- Hall. Cinq matelots anglaisquise tronvaient dans ce 
port en sortirent dans un canot, et an péril de lenrs jours réns- 
sirent à sanver le capitaineet \'équipage du bâtiment naufragé. 
La chambre de commerce du Hâvre, sans s'arrêter à cette con- 
sidération que sauveurs et sauvés étaient également Anglais, 
adressa aa cousal britannique une somme de 250 fr, destinée à 
récompenser ce trait dedévoùment. Les feuilles anglaises pu- 
blient aujourd'hui unelettre de remerciment du consul au pré- 
sident de la chambre de commerce, Cette lettre se termine ainsi : 
« Cet actedela part de la ehambre de commerce me paraît digne 
des membres qui la composent. C'est an hommage offert tont à 
la foiset aux principes protecteurs de ce commerce, source de la 
prospérité d'une ville fforissante. et à l'amitié sincère qui, dans 
ces tempìs d'heurense paix, unit nos deux pays. » 


— On écrit de Saint-Pòtersbourg, 21 aoùt-2 septembre : « ÍÌ 


eulin et de la religion orthodoxe greeo-rasse pendant t'année 


Ini:de 185 ans, Le dicoèse:d'Árenbouvg, le ‘plus riche ren cente- 
n&ires, ena cotupité: 27; viennent ensaite'les diocèsesderKihers: 
san, qui en a eu 17; dh Cauqase, 15; de. Castrôwh,: de ische! 
neff et de Riazon, chacun 13; de Pékoff,. 1%) sdolaropadijode 
Tebolsk, de Tomsk -et:de Góorgie, ahagun 910): dreidioudsd de 
Moscou n'en a compté:quëb et eelni:deiatkt Midtprsbanng; DAs 
un seul; non plusquecenx de Toer, de bithuanie;”d'Olonets, 
d’ Irkauhk, du Kamtschaka,-du Gonrielet dela Mingrelie. » : 


_—Nons empruntans au Draitle récit suivant d'une scène hor: 
vible qui rappelle quclques,situatians offreuses des Hystères de 
Paris: 
‚„Avantrhier, W. de Lun ges, opisitgela vidlotenrgdnCha- 
rivari,.:s’ était rendu à Saint-Denis, acaomgagae de steur P.…, 
reprôsenlant ‘d'une maison de commerce Eg la, kue d 
Ils allaient Paster gnelapee instans auprès dan, le leurs amis, 
le stens M, Brntigline, Ai habit Saint-Denis. La, journée 
se piss Bale 18 Pit baie aard fort avaneëe lorsqu'il 
songerenn PESSE 0 TA 

Fes, prirent e panth de, Fevenin. 
conduite, ze Drees t 
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eût dû solliciter plus tôt; mais enfin, à tout il y 
ü En 


mer hahha 


— C'est un:avantage qu’ 





compmencement. Hen meed! ae k 
ARE Beg andeet sie baie loud ya u diel 
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Hose’ qe vaartire? fit me Thok Que si gal ben 8 

























fond du eontoir du bafean qui lui faisait face, un Jeune homme perfaitement 
Blégantet'qut ne qerittait pas Ta loge'de sa lorgngtte. Ce jeùoe homme était 
MI: Anved: Ti vit qu'on'e toyait ét'sò détgurtin ; ohis'duenuit tout le reste de la 
solrde Víctor denreurú'ì ette mième pluto; EtqUDi 
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Hú 
ter fa'gcbrt des yetik, Mitie Thöre sine gat k 


—Oúï. Ml -étäit eurfacede Hads, 
‚_=-d'avais bien autre elkosb A voir, dit, JOYEUSEment 
Vuive! Ah! cette pauvre Ráéhér … #:ölhp 1, hest elte mieutt… c'est blen… 
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Mmb Thord aétournia la 'penséddesn 


emmenèrent avec enz. Le lendemain, le père'seut Îét réconduit sur le ehemin . 


l'on poursuivit avec activité ces audacieux scélérats qui épou- 


rêsulte da tableau-des .décès pavint Wes individas du sexe- mas- : 


1843, que sur le nombre.total de 795,943 décòs, il y avait 285. 
canienairas, dont 15 avaient dêpassá-l'âgp. de 120 ans, et Loe} 


u Sentier, 


ragóurs, ne trouvant plus de voitu- } 


Mii Vedstde eis Sens 
apied, st l. Mo, „lear fit la, 


gertaanelke de ne pas quïit- 
AET foûw sen regard aud 


i dyeusement Julie; c'est si beau la: 


6 Flo të et‘de la poëjtion de’ Kachel ét de 

a fendoûtre'de M‚ Auiab, et elte-mêine'n’y pensait plus,lórsque te jour même 

où commence ce récit, Charles, en païtant le matin, apprit à sa mêre qu'il 
avait óblenu de-son: pòre la permission d'amenier M. Amabà diner. 


Tontes Tes boutiques êtaient fermées, el au moment de sortie 
de St.-Denis, M. P…, qui voyage constamment eta contractë 
''habitude de fumer,-s'apergut qu'il manquait de tabac. Con- 
trarié de cette cireonstance, il demanda à un passant s'il ne 
pourrait passen proecurer, ct celat-ci lui indiqaa une petite 
maison isolée, à quelques pas de la route, où l'en apereevait en- 
core de Îa ‘lumière. Cutte maison avait toute l'apparence d'un 
cabaret : les trois amis résolurentd'y faire une dernière halte 
avant dese quitter. 

À peine êtaient-ils entrés qu'ils se repentirent d'avoir quitté 
la route, tant l'aspeet de cette maison leur inspirait du dégoût. 

‚On tes plaga dans une pièce séparée, et l'hôte, le nommé 
Hiaet, leur servit ce qu’ils demandèrent. Qaelques instans après, 
Fun d'eux eut besoin de-sortir, et comme il tardait à rentrer, M. 


| de L.…, fort peu rassuré par tout ce qu”il voyait, voulut l'aller 


chercher ; mais lorsqu'il essaya d’ouvrir la potte du jarflin, où 
il eroyait que son compagnon était allé, le garcon del’ établisse- 
ment l'arrêta. k 

_M.de L.. insista ; et au même instant lë gargon Tai asséna sur 
la tête un violent coup d’ an flambesu de cuivrequ'il tenait à la 
main. M, de L... revint alors vers ses amis qui venaient de se 
rêunir, @t apercevant Hiart, il se plaignit de la violence ‘dont il 
venait d'être l'objet. Celui-ci, au lieu de rêpondre, se mit à sif- 
fler d'une manière particuliëre. An même instant, huit indivi- 
dus armés de bâtons et de barres de fer se précipitèrent dans la 
salleen hurlant corame des bêtes féroces, et ils se mirent à as- 
‘sonimer les trois malheureux jeunes gens qui n'avaient rien 
pour se défendre, ee ed eee 0 

M. P.. avait apergu dans un coin un fusil dontil voalnt s’'em- 
parer ; mais an des assaitlans lui appliquá au-dessus de Veil 
un coup de barre de fer qui le terrassa. Un autre alors s'empara 
da fusil et en frappasi violemiment M. M.… que le canon se tor- 
dit. hebb , 

Cependant M. de L..., dont la tête ruisselait de sang, ótait 
parvenu à gagner la porte, et il rassembla ses forces pour essayer 
de courir jusqu'au corps=de-garde; mais en ce moment un 
chien énorme le saisit aa jarretet le mordit d'une manière 
craclle; il parvint, en serrant le cóu de l'animal, àlui faire 
lächer prise, et il put arriver au corps-de-garde, où il tomba 
sans connaissance en pronongant ces seuls mots : 
Verte | on assassine !… » 

L'officier put coinprendre l'endroit qui lui êtait dèsigné ; il 
emmena avec lui tous ses hommes, et sur leur: chemin ils ren- 
contrêrent MI. M.…, qui était parvenu aussi à s'échapper de ce 
coupe-gorge. 

M. P…… resté seul au pouvoir de cesscòlérats, fut de nouveau 
assailli par eux et ils exeitèrent le chien contre lui. On ferma 
ensuite la porte pour l'empêcher de fuir, et commeil essayait- 
enggre de se défendre,:an redgubla les canps en. disânt qu'il al- 
lait payer pour les autres. Lorsque ees misénables le virent pour 
ainsi direinanimóé, deax d'entre eux Fersaibirent etle jetèrent à 
(oute volée.sur une table, oùsl eut encore “à sùbir de mauvais 
traitemens. ot 

Cependant, quoique sans monvement. M. P…. n'avait pas 
perdu connaissance ; ilentendit Hiart dire: « IÌ a son compte; 
il faut le mener au corps-de-garde. » En disant ce mot. M. P.. 
laì vit faire un geste d'une expression sinistre, et-il crut sa 
dernière heure venue. — ib 

„Maïisen cet idslant. des; qregses.de fusil rósonnèrent au dehors, 
et tons les brigands prireat:da fuite par une portede derrière. _ 

On a“empa / &'(iart, de sorrgargon et des filles qui habitaient 
sa marsqï Lits apt 4e, ponduits en‚prison, 
"Les troie vigtimes de cet ödieux attentat ont été trahsportées 
mourantes à l'hôtel du Grand-Cerf, où le dacteur Leroy- Des- 
barres est VEnu bientôt leur, donner Íes soins les plus empressés. 

- Laan état, en. ce mament, est-aassi satisfaisant:qgu'an-pent |'es- 
‘pérer, setka justice, attend que lear guérisen soit plas avancée 
pour coimmerlter une enquêtesur cesinistte êvégement. …. 


LL Vengeandé' d'une grisette. — Deux. jeünes.grisèliës occu 
paient chaegne, gn, modestè logement dans pnemême maison, 

| à Paris, rue du Foubourg-Saint-Jacqtùes. Toùtesdoux se tron- 
vaient, dimanche dernier, à une même partie de plaisir, On 
3 autò plus ou mois bien conser- 

et plus àgée que.l'autre, 


ni 


Ld 


plaisanta sur fa figifré, Sar la beautö lus,ar 
vée. Une des deux grisettes, moins jelieet p 


fut l'objet de quelques plaisanteries.de la part de s& compagne; 
elle en conqut un violent dépit, et dans là nuit, pendant que 
celle-ci dormait, elle Ini jeta aa visage aû,corrosif dit eaa de 
cuivre. Depuis, ellea pris la fuite, et Ja police ost à sa recherche 
ger ; mais 


La jeune fille brâlée par le cerrosìf est-hors de dan 
| elle sera peat-ôtre à jamais défigurée. 
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horé, et cp fat pour 
„de ge qu'étaît cp, ML Vietor 


ES er sn 





Cetie présentation, après cette rencontre, alarma Mme T 
scehi qu’ette-essaya de s’informer près de son mari 


‘Amab; mais à da fsgon dant M, Thoré lui répondit, ella gan à-propoa de no 
ge jeuk 


\päs lui faire confidence de ses craintes. M. Thoréen eûk de suite ane 


' ierosse affaire, Il et peut-être défenda à sa Alle de regarder àb, et n'eût 


+ 


 Ám 





} ke faage:belle, enn ot en ete EN 
Vh ben onl, uid en site on nia dan vande 
RE 

d Rien, 


due’ 


dit Éme Thoré, dépêchona-nous; en va arriver. AA 


‘ He), OR 
ne vonlut pas que sa fille pût acheper la phrase oper de inapirée 


chés eur la loge vùelfe était. © T° ORN e | eeb triots: « Viens, que je te Fassc belle » et auxqucle-alie wek répondu : « Tu 
Pik Wast où le Brofesseit de tbl febrbs” AAENS "Wbs Bie, Torsquteltes fa-!] me dois bien geld’ » En effet, Jalie ne devait-elig pass uele emee 
tent tentréesP sma} aui wavaitfaite elle-môine si belle... belle à étoriner sa mers dradmiration. Et 
De Où done? ft Julie,' “ttr treated FEN ze: vn en 5 ‚| corine 18 dibillÎë vieux dottsur de la Yärdilló, } Jäugon : Mêllo à faire peur. 
$ ik P0 JEL Te Oe derven ene Kekke Re on | Lezpreisidn à Îlistë cúr bien souvent MAP | ró slétait alarmée de cette 
| "Chris Cmr reprin zeug ÏLEE Ot er E) perfeotiënaödsbhtelle "était dit: qoe taatsde beauté altirerait trop d'hom- 
8 S Sar Tijd en à ! 


mage autour de Julie, pour qug.le,haakeuf de sä vie passât pur et intact au 

mìlieu de laat d'ädpratioas. 5, | 

Lá toilette de ves daiges ST à pêine achevée que Mie Thoré en 

| frapperd laporie, OEL TE 
: ae she PE ee AR Ne: 

. —Cest moi, matngn, géponditune voix joyeuse et sonore, 


—Tu peux entrer. as Dn - 
a sui dem 


teadit 


zl 


« La Maison- 


ij brie el pe val aute @ chosè.…,,Jê vald mhivitfër, BP ed (S'éodseil-| pas ere comme font teus les sots (pères eu marja). de créer le danger qui. ; 
le d'HiË arten tik hind vg -i 1 fj 1 en Te Ù Ere dvT. en on fi m’oxistait pas. RR eee 
 Hatird Preti Alies BNG urtach pt médOntente, Cependdnt rien d'extrapr- Quand Mme Thoré entra dans sa chambre, elip frauya. sa fille gui s'aiustait' 
KPH sE AN avdne céfizl, BEN j witnb on devant la grande glace de son semioire B hand Aha saaie 
| Berend Bro Vd IG UE per | aa mère, et lui dit gaïment: nn bes en 
oli A8 Potbhedtré: TE he ndá Hübf st q hriöhöle te |___—Tu vois que je n'ai pas été longue, Suis. È En in lane 
L. Michtbr:À ab, lui réponditeil, Mme Th: té tega zd8 cèéolé, | Il yavaittantde grace, tant A'inkialij at & (e; nman ige et 
or A wid dd: pleit, alie évet mk de- elle était si admirable de benut et de fepngas, Kit Á Kora hin in pet 
Koei vaiktenntan ed Eland bm ple neft GEAN KN bn tf ment à la contempler. Un mótrtengn Hone e, pphean 1 s od 
tontoevupêeq dela scene. L'acte acheve, Mie TE dré vóuldt sa- | le coeur; mais prosqu’aussitêt df ‘pense zite campsirga, nel ME # 
| woir st M: Amnab les examinerait de nouveau, Mais il diegärat atissitóf, Mme | maternel. "5 rvsicrasn Rie ge 
| Thoré le eroyait parti, lorsqu'en parcourantla salle de voil, éfle'remarquaau | ; —Altons,'viers dont, dit! a jeund fie, ù'son tour, que je Uhaaifesn: juoje 


‘ 


ned 
La Ld 
VARIETES. 
aaf EE 
gn rard 
Lettres à M. de Salvandy, membre de l'académie 


_ francaise, sur quelques-uns des manuscrits de 
ta bibliothèque royale de La Haye. 


on „(Swite. — Voir notre numéro d'hier.) 


Le maunuserit Ne 1549, copie de Gerard, traite d'un sujet 
toute ùefait-différení. Il conttent le Catalogue des mannserits 
de da: Bibliothèque de da cótèbre-albayeé de Gentblours, située en 
‘Brabant. En tête de ce volume, Gerard a placé la note suivante: 


« Sauderus, dans Vouvrage-intitulé : Bildiotheca Belgica-manuscripta;nous 

u douné des Catalogues informes, de manuserits de quelques bibliothèques 
„desmmaisonsreligieuses des Pays-Bas; mais il n’a point inscrit dans son ou- 

vrage les livres maunuscrits de la célèbre abbaye de Gembloars. C'est cepen- 

dant dans la bibliothèque de cette abbaye que se trouvaient les meilleurs et 
tes plus‘anciens manascrits qu'il y avail-dans les Pays-Bas. L'étude a fleuri 

Jans celte abbaye, et, pendant les xi®, xiit®, xrve sièoles, les moines y ont 
_cepié les ouvrages des meilleurs auteurs sacrés el profanes. 

…_L'on domspte parmii les hommes illüstres par leur savoir et éraditien qui out 
"demeuré cette abbaye, le célèbre chronotogiste ‘Sigebert, ef"les ebbés 
‘Ótbert, A husselen st Guibert. : ef dese tban 
… -L'ángendiera censuimé une partië des Mánascrits de l'abbaie de-Gemblours 

et:ume partie en a été enlerée pendant les.guerres du. XV fe sidcle ;.mais il en ; 
restoit un grad nombre lorsque les troupes francoises firent la conqnête des 

“Pays-Bas, en 1799. Peer de temps après, les commissaires frangaif firent sortir : 

Jes motacs de:Genebiours de ladite abbaie où ils établirent ua hopitdt , et ces 
anoines, pour soustraire leurs livres et manusorits à la rapacité de ces cominis- 
saires, les cachèrent dans différentes maisous ,ò Gemblours et dans Îes envi- 
‘runs. Une partie de ces livres et bh fut découverte par des militaires 
-ftorìgois ol traïspgetfe, en suite des ardres du représentant francois, à Bruzel- 
les, at confiés aus gafns du nommé Cobus,avocat aa conseil de Brabant et l'un 
des B &e la régubliqne frangoise. . AEN: De 

vR. id et dela Serna, l'un bibliothécaire et l'autre’ bibliothécaire- 

“ljoint des teedhilkkothöque publique de:Bruzelles, craignant que cos livres ma- 
vstscrite oa Ênssent vendason volós, les réclamérent pour les placer dans la- 
dite bjbliothêgue, qt de représentant de la république frangoise les teur fit re- 
meijre, les chargeant d'es Faire le Catalogue. Après que le catalague fat ache- 
vó; Tes inoïtes Bé l'àbliafe de Gembloürs étant rentrés dans leur abHaie, intéM 
és que des :tiveée de lène Bibliothèque étoient sons la getde du: bi 

caire sla lahibliothèque publique de Brazelles, s'adressèrent à eelmivch kt 

fet d'en obtenir la restitution. Ledit bibliothécaire leur fit cops pad ! 

chose n'étoit papen son, pouvoir, qu’ils devoient piésenter ER B 
Fadminisfration éentrále, que leur pétition seroit sais donté € 
avis, qui screit favorable, puisque rien-n'était plusjuste que lekt e 
siyres qui.leur.appertenoient, mais qu'il leur couseilloit de ne pat FEMRAN 
les ouvrages manuserils, qu'il étoit certain qu’ils ne leur seroient pas 1e \ 
et que les conamissadres frangois, étant informés qu'entre les hvres de leur 
debtiethòque, Ny avait des mandserits, ils feroient transporter coux-ci à Pa- 
ris,et) gâten estcaa, ijn ze leur seroicut jamais vendus, et-qu'ils pourraient. 
„sspérer de les raxoir, pa, ces. manuscrits restoient à Brnselles, et que les Pays- 
“Bas ne restoient point aguò la domination frangoise. Les moiues de Gemblours 
strivirent ce-conséil; leb Keres imprimeés de leur biblinhdque teur farant ren- 
‘dus, et les manuscrits meationnés dansece Catalogue sont restésdans:la bi- 
bliathôgue publigue de Braxeljes. ………,… : 

‚:,Oa.ignore ce qne sqnt devenus qug\gues autres centaines de manuscrite 
“jui étotent dans la bipliothêque de l'abhaje de Gemblours. J'ai appris des 
moines que deur Abbé gvoit emporté le manuscrit original de Sigebert de 
Gembloers, moïndide ur souvent, el peut-être encote quelgque petit nombre 
der moînes en auront sans doute emporté quelques-uns, et il 
gb gens g ij ri teid dans différentes maisons, des ligres | 
hip, se abintafipropriée plasiëars nännetrits”F'en af vi uus | 
aud nvatbie sjr tekqrtols ik dróit óorit quitecfaisolent partie de la bibliothe- 
que de Gemblours, ezposés en vente au vieux marchéet chez quelques fripiers 
de Bsuzelles, peu. de jours après qú’on avoit fuit la découverte des livres de 
vete’bifslfoihdspuie dans ditférentes maisons. » A 
__ Le Gatwlogae dress par Gérard, n'offre aucun manuserit en 
‘Tangue moderne ; mais on y trouve la iienitionde pläsienrs OEn- 
se, ogrieuses. Ainsi, an mi nûserjt en écriture da XV Iesièëte, 
subs ? Philónis monacht sancht-Ainandì in tabuld, de sobrie- 
ilp Íäbri, ef vûriu,-kontient, entre adtres pièces entieitses, “an 
petit poëmeilarin:à tA-vêre- dagtiet of HESTAE ooh RORtis 






















Henrici gotúngtbpdte Karoli Birgundë; pluspunt Gorifkond ve 
ris et hyemis. Opa -dernjère pièce a óté im pfinkd8 dikste; 
vrage de :Casinpht Oudin, intitulé : De seriptoribùs’ Del dbriptig 
ecolesigsticis à Bellarmine omissis,; Paris, 1686, in 80, pag. 257. 
ot-mfame) gj dop if dans le second volúme de inn nösveau 


vaogetl de éantgs el fabliauz, ane piëtë'ainglò norindnde tiróò | 
tif Thnauderit n° 2253 dela bibliothèyitë Harófënne, an Musée 


britaanigie, qui n'est peut-être qne Îä traduction dé des vers 


= : Sart it tsk, bi Ee ey ei ne ej 
atins., £. preiüier de ces poemes n'a pas.clé imprimé, que je 
sche, If ohinhimengait par ces vers: de 


Ns „Carminagur guondam vatescecinere priorumts 

«7 Magnatumgesta seribére plusnegueunt, 
Ver Ar se 0 utinam magnus supbresset grecuús Omerus, 

“1 Doetieset ille: Maro Mantua guem genait, etc. 

- „Milon; aatent der Conflictus, mourat en 781 dans Fabbaye de 
Saint- Amant. [la composé à laleuange de Gháârtes-le-Chauve, 
une pièce de 300 vers ; tons commencent par un C. ‚ 
Buns ur vutremnusctit de l'abbayede Gembloars, mention- 
né; pag. 29 du Catalogue que donne Gerard, on tronvait une 
alteroatio Lweifertani et orthodozi. G'est peut-ètre là qu'un 
‘trouvòee, reste ingonnu,'a pris, aa XIIIe sidele, N'idèe de son 
„Dapde sypnagogue es de Sainde Eglise, bien connu dans notre an- 
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Saai ‚set plus-diregtement de délibérer sur lea points indiqués 
dans ee x gE te dArticles Obligatoires pag. XXXIIL. 


La. Direction def l é 'inlite tous les Membres à venir àssister à cette Esp vet Nour. dito. ….,...... — 
Assentblée nete. de ec é Passive. ………….....e. br 

Geux d'enfrè és Môlhtiek aur désireraient faire quelque proposition relative | Naples . . „|Certificats Fatconst. . .. — | — 
aux trévaex dela Saditté, sont, priés de la communiquer trois jours d’avance Pays-Bas. . Dette active, gore. „Bf 
àl Direction. nt os eh Sn . Dette active, ....s- Bid a | — 
… On s’assemblera à Leide; Rápeubourg Q. IL. ne 121 , à midi. a 


„be wonte publigde stu „Bild speciosum:TRUAB;” var. tatifoliuin Siet. et 


Annuaire pag: XXX! Ï), aurà leu à la mêrne occasfon; et l'on procèdera en he ane 1 RE get elen he Dn 1) 
dutre à mettre ei vente de la Wbtme mirtère et en-observant les art. Set 6 du | ' ' akan aam in al 





appartenu à Jean de Noyelle, seigneur de Marlz, près Béthune, | 
en Artois; — pag. 57, d'aprèsla bibliothèqne des Jésuites de 
Tournay, la Consolation de Boèce, en vers francais ; — le petit 
Testament de Jean de Meung ; — le Trésor de N.-D. ; — VEpî- 
tre d'Othêa; — les poésics de: Vaillant-de-la-Bassardies; — 
pag. 69, d'après la bibliothèque des Jósuites de Bruges, la Vie 
de Saïnte Elisabeth de Thuringe, en latin; — les Actes de con- 
firmation donnés par le comte Louis de Flandres et de Nevers, 
à ceux du Francde Bruges, des privilèges accordès par le comte 
Philippe; — pag. 107, tiré-dela bibliothègue des Jósnites de 
Louvain, d'après un manuserit sur vélin très-ancien, une pièce 
commencant par ces mots: Contradicunt barbarismuset sola- 
cismus ; — une Pièce de vers frangais commencant ainsi : 


À ceulx de ceste région , 
Et qui pasn'y ont mansion 
Aius y sont, comme dit Sainct Pol, | 









NAVIGATION DES PYROSCAPHES 


Amsterdam et Hambourg, 'Í 
en rorrespondence directe avec les Pyroscaphes allant de Lubeck à St.=| 
Peétersbourg , et vice versd. 4 
__Le service se fait par les deux grands bateaux Willem de Eerste 
et Beurs van Amsterdam. 

DÉPARTS: 
d'Amsterdam, le 5, 10,15, 20, 25 at 30 
de Hambourg, le5, 10,15, 20, 25 et 30 


S’adresser au bureau de In Compagnie des Bateaux à Vapeur d'Amsterdam 
Buitenkant, No 38. 


| de chaque mois, 


er: s3 ee s d PRE i 


ee 


Cours des Fonds Publies. 


Bourse d'Amsterdam du 13 Septembre. 





Riche, povre et saige et fol, ete. ' 
— Les dis moraulx de Sédechias, le philosophe, le livre de Pru- 
dence et l'enseignement de bien vivre, par Christine de Pisan, | 
d'après le même manuserit; — pag. 205, d'après nn manuscerit | 































de la bibliothèqne des Bollandistes d'Anvers, une Disputatio | 42 sept, |°Cvaar.| ren. | | 
ordinis Cameracensis cagtra Judeeum ; — pag. 299, d'aprèsun a | 
eg EE EK OREN Lt , je . « Dette uetive. .…… ... 2: 62: 62: 62 
manuscrit que je crois ntssi des Billandistes d'Anvers, Histoire ; Dito dito. .........8—" | 75, ne 
de Jacques de. Lalpin; = Etat de la maison du,duc Charles de | Ditoenliquidation ……. 3 |E |— 
Bourgogne, par Oliviag. dede Marche; —Invantaire de certaines ie jer eat ' 6 on a Va 
‘baghes et joïur de fruPMdume Marte; duchesse- de Bourgogne, yndieste NDSS dl = leent = 
OEE ERE A Vi a: PINE RD ' Û ee dicat de L Ee 
eic.; ln pg. 201. Mitoire'de \'adrenne deatronblesau, FATS-Bas. gene INTENS Le |D 
Pays-Bas pour le faict dà la religion et de la justice, et des di: | Société de Commerce ... 41}1654 [165: [1654 
visions, guerre civile etsintestine, commengant en lan 1568, | eek ne Je tink Ds 7 — hu ei 
k k Rt 5 : emin de ferdu Rhin .., 4} — hae 
jusques en Van 1583; idem, Copie des nouvelles qne lejosne ‘V Act. da Chemin de fer Holland. |} — [18 |-— 
Montrichalt a appprté de Rome, gnno 1527, eöneernant le con- | - vOblig. Hope @& C. 1798 & 18165 || — een 
nétable.de Bourbon ;—ung Débat de trois chevaliers Princes de- Dito dito _ 1828& 18295 | — — == 
vant Minos; — le Débat de la noblesse et plusieurs autres pièces td fn ile Livre .. Dn 8 zi er 
Ì p ig _Heern: erlificatsau dito, .....6 | — : _ 
curienses di” temps de ah V;- ebi 20 Histairede | wusste « . « pitoinseriptionstösikigsd 5 | — | |T 
Richard II, roi d’ Anglefdrre; — Pätrus de Vinèis, de gestis Fre- Erepruntde 1840... 4 | 927 | je 
derici imperateris. (sur vélin), etc. . iu. chez Stieglits et Comp. 4 EE 1 ais Az 
Les mannserits suivans, tous in-folio, de la main de Gérard, Passive ……sseveeee. 5e En ad 
ne sont pas moins vurieux. Get infatigable érudit, qui eùt été Hearing a a bn oe 
digne d'être bènódictin, y a rassembló ure foule de'Notices | Bspagne … -lArdoins. SID ste dz |Z 
pe d'intérêt. “Ainsi, le N° 1556 - porte le ‘titre suivant: | © Dito... B [39 | — 
eipet, pratiques et cérdmonies religieuses singulières ou re- i bne ar rs Rn Een Ui 
nintdenen ĳ z ‚Obligations Goll. omp.. 3 | — — — 
margeeabies gui ezistoient ci-devant dans les provinces des Pays Autriche . «» bee meals vee... 54 Mitt —_ 
Bos. 8 ds Ed : SE itodito ,....,.....2i — —_ — 
‚(La sute à demain.) France . » » Inscriptions auGraud-Livre à || — en _ 
Pologne - » Actions 1836... ....…. — 1 — 
B Ewprunt à Londres 1839. . . de Jie _ 
nm Te | Beéstk. «id. id. 4843. | de | 
‘Portugal . . Ovligations à Londres …… . Zij — bie | am , 
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SOCIÉTÉ ROYALE 


, POUR 
E’'ENCOURAGEMENT DE: L’'HORTICULTURE 
wi St Of erder CU id 4 
A 


PAYS-BAS. 


‘Baurse de Paris du 12 Septembre. 


zel | anoas le et 
ouvsar, | team 

{ Int. At sept. BA | : 
4Cingspour cent . .. 
* ‘°)Troirpourcent ... 
[Emprupt Ardoin . 
Ge dufférée : 







France . 
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Espagne . …\Nouv. dito. .... 
Passive . . . 
 Certificats Fafgenat. 
. Detteactive. .... 
(Bette wette! , . ... 
eLDÌTO ST. tt. Tedere! 
Banque belze. ..... € 
„Obligations de la Banque. . 
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Naples . « 
Pays-Bas, 
Belgique . 
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Ta remiëre Ásseniblée&dnóráls de la Société Royale pour Pencouragemenit Du 18 Septembr S. Da WÀ-saph f 
de 'Hòfälcultare dans les Pays-Bas „ aura lieu Samedi le 27 septembre 1845. France sans ‚Cinq pour cent... «« ‚44450 *» 
- iCetkekuekdlée aura le but de consultêr sur les intérêts domestiques delà | ……. ….; led hen” vene eee 8415 U 

Emprunt Ardoin ..... . — 4 


e, différée sans. . . . 
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Leb plantes:mières des éspöcer ófferted pbr'voie dt séttsoriptiou et irdiquden 
dans le prix-courant pour lan 1845, seront exposóes dans le même local. 
Cette exposition Gommencera aussitöt après la'clôftre-de leséance.. …- 


ENE EEEN EEE KE 







: *: 
Belgique {kite ak 5 sen rete. 

. PR zer ore tse ele, 
Meits-Uidds . Obligáttans"de a Banque. fi IN 


“Bourse d’ Anvers du 13 Septembre. 
Métalliques, 5°% 1157, — Naples, 5 °/, ». — Ardoins, 5°/. 22 4 A. — Ué 


Fagraca lanceolata Br, , annoneée dans le prix-couränt pour lan 1845 (voir 


"Bourse de Londres de 12 Septembpe. 
3 v/, Cons. BE, — 24 fn Holt. GA}, j. — 49/01, BE. — KR 
273, 3. — 3/0 3D 4, Ela Vil Zussen 115,3 vn 


eeens de Fienmis ht. 
"__Métalliques, 5 90/1123. — Dito A 
de fl 500, 1691. — Lots de 1,:250, 1305, 
… Période d'Eté. | 
ze CHRMINS DÉ FER HOLLANDAIS-ET RHÉNAN.4 
Heures de départ et d'arridde de La Hayed Arnhem ‚Â 
__par Amsterdam ot Utrecht. r 


Projet d’Artieles Olsigntotres „Jes oyaspicta Stes. et Moya variegata Sins, 
qui ont été importées-cette-anndé du Japon et ont excitá l’admiration de tous 
les amateurs qui les ont yues. …_ se 
Ns Arrêté dans la séance du 2 Septembre 1845. 
Pr. Fa. vonSIEBOLD , président. 
5. HOFEMANN ; seerdfuire.. - : 


PETE 


@ Septembre. ek 
…— Dito, 38°», =' 
tions de la Banque 1614. 
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d Coiffeür zet Fournisséur de SA. R; le: sin Ì 
d'Orangeetde LL. AA, RR. les Pi wes:des 
Pays-Bas, a honneur d informer Îe' publi 
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